
D'p~ eRa»ert faacigr de l causaà"odes école cahliques de MWontréal,1>ur'ann scoa1reîg0a1903- 19,369 élève ont fréqunté les coles catholiques de-~MPOWn La valeur desArnropréts mobiiè t inmmbiime de la commi"so.moliectoiu se chiffhel$,o399,715. Le totaldes d -ene fiites pala commas.slos pour hlten deu écoSles, en 1903, et de $187,561.

IL l1abbé Charles Laroque. ancien curé de Sain-Louis de Fance, a été récem-maeut nomnmé visiteur des éces catholques de XMéL. M. l'abbé Laroque faisaitpaie de la Com msoli" de cette ville depuis pluseur aunées

Le couvent de Villa-Maria, Montrial célébrera& le enunim uv«mdfondation au mois de denpocan

Le s 2 mam dernier, lisos-on dans un journal de Montréal, e rlesuedl'école n"tcam. ont Présenté A leur diguet Prnpa M. A. lu Lacrnx rommede
nio m mé dtmen t eu généde suconèms deséc le catholiques de ctte vile, euns félicita-teions m tde t lus oexd sccsPour la haute position oA mBu nombre1uses qualités lp-

Méi le matin, le chapbelainà de l'écale* m. l'abbé Richrd, P. S. S., avant dedonner ma leçon de catchisme, lui avait ofert au nom de tous, rofset et élèves,un téuoignage d'«estme qui émut M.Laco au point de 'eapé. rd éodeLe sir.ce ut M A.lMGlina. dyendesProfesseurs de cette institution, qui sefit l'interprête des sentiments de mou confrères en particulier."n tenues très sypathiques, il rappelle les droits incontetables de 19. LaeroixAla plus hant fonctio de l'enseignement laïque dans notre ville il dit les titresnombreux que M. A. D. Lacroix possêde et qui le rendent éminemment apte& remplirette charge imputante. Là. mieux qu'ailleurs, nos écoles bénéSicueront d'une silongue expérience pédagogique, purce qu'elle a«s'ee mr dans un pu at hmd'action. USvsedm
Appelés à exprimer au nom des professeurs anglais lenusflcttos MM. j.jMagnire et J. Daly corroborèrent coPlètement ce que Venait de dire M. Gélîas. M.Xaçuiste ajouta de plus qu'il »ne roat pasqu'l Y eàt pnsonne qui approuvat lechox très judicieux que nos autorités scolire Ont faltdans la personede notre digne
"rfmm écoles sont bilingrues, dit-il, et fr-équentées par les enfa de nationajtesanglaisa et franaie *Eh bien.J j'estm qu' Il importe beaucoup qu'un directeur général sache parfaite.mient les deux langueedonep&r lA complètesais&cion A tut le monde. M. Lacroxrem l ien cette codto e'auure de mon pasage au poste éminent q'ldioccpe ne ngenatoun onidrble d'élèves de lanueS anglaise dansm séaemahlqe dectte villwTrès ému par cette démonmtragu spnaéàemspoesus .Lcoxrpndit totesles bonnes paroles qu 'ou venait de lui adresse, eu fisanet l'historique desouséou Al'coe oncam.Durat sesqumaaeetquequeanmdeprincplatbiendespositionslui ont étéoffrts Univeellem«enconnuet«etimé,ilnpovt

un ftre atremt. Aucunecependant ne l'avait tenté. C'estquilse trouvait si heu-mlux dans won école Moutcalm. "4Ah! bien des choSIO vont me manquer. dit-il,.eseconde~ asi mon OMnouelepli Je nlauri Plus Ces maîtres dévoués qui montsecodé an eacemnt.dans la direction de cette Maison. Je s'"aurai plus ces élèves,Me petit peuple que je disciplinais que jefomipurlaeideascétcmeJ 'avais formé, pouRr un grand mombre d'entre eux. lshommeedont, ils mont les enfatset .rysm, as s'attace plus qula'on nepeà ce qui a été notre vitepassée. ()n nebrime asimumnt des habituàes, des liaison qui datent de quarate as npenant almctio. des écoles catholiques de Montréal, il me &;udra sué-Enmareenrfuo au fond de m«ou ou l'affctio trop vive qui m'a&ttac A l'école% aontcaluMais Cu autant que l'impartiaité me le permettra je met mwuieda tojusd oécole, dessma élèves et de mes proiémseursde."
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